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VARsovIr, le 20 Mars. i à 


Déclavation de S. M. le Roi de Prusse, au sujet de Pocs 
, cupation de la Ville , © du'‘territoire de Dantzig. 


Les mêmes raisons qui ont obligé S. M. le Roi 
de Prufse, à faire entrer un Corps de troupes dans quel- 
ques uns des diftricts de la Grande Pologne, la mettent 
aussi dans la nécessité de S’assurer de la Ville, & du ter- 
ritoire de Dantzig. Sans parler des difpositions peu ami- 
cales , que cette Ville nourrit contre la Prusse,.depuis une 
longue” fuite d'années ; elie eft devenue aujourd’hui un des 
foyers de cette fecte atroce , qui marche de crimes en crimes, 
& qui cherche à.les propager de tout côté, par le minis- 
tère impur de ses suppôts, & de ses affilies. L’un de 
ces scélérats, après avoir essayé en vain de répandre le 

oison de sa doctrine, au sein d’une nation heureuse & 
fidelle , a éré accueilli ouvertement à Dantzig même, & 
ce n’eft qu’à force de repréfentations, qu’on a pu Par- 
racher des mains de ses protecteurs... Cet exemple récent, 
d’autres abus fréquens d’une liberté mal entendue , les re- 
lations étroites, qu’entretiennent les factieux de lrance 
& de Pologne, avec un patti» qui par la hardiefse de ses 
principes , l’emporte fur la pluralité des citoyéns bien in- 
tentionnés, la facilité enfin que trouve l’ennemi com- 
mun, à se procurer par lentremise de ses adhérens de 
Dantzig, des approvisionnemens de toute espece » nom- 
mément des grains: ce sont autant d'objets qui ont du 
fixer latrention du Roi sur certe ville, l’engager à la 
contenir dans de juftes bornes, & à pourvoir à \la sùre- 
té, & à la tranquillité des Provinces Prussiennes du voi- 
sinage. Pour cer efiet, S. M. après s’être concertée avec 
les Puifsances co-intérefsées, a chargé son Lieutenant-Gé- 
‘néral le Sr. de Raumer , occuper la ville & le terri- 
toire de Dantzig, par un Corps de troupes suffifant, 
dans le dessein d'y maintenir le bon ordre & lerepos pu- 
blic. Il ne tiendra qu'aux habitants, de mériter par une 
conduite paisible & sage, la bi=nveillance du Roi, en ac- 
cueïllant , & en traitant amicalement ses troupes, & en 
leur fournissant l’aide & lassistance dont elles auront besoin. 
Le Général-Commandant ne manquera pas de son côté, 
de faire observer la plus exacte discipline, & d’accorder 
sa protection, à tous ceux qui seront dans le cas de la 
réclamer.—Telles sont les dispositions dé: S, M. P. Elle se 
flatte que le Magiftrat de Dantzig n’hésitera pas d’y sous- 
crire, & de favoriser ainsi des Vues salutaires, dont il se. 
ra le premier à ressentir les eflets, 

Berlin, le. 24: Février 1703: ` 


Les Prussiens s'étant approclés jusque sous les murs 
de la ville , le 7 Mars, ‘sur les ro. hévres du soir , le 
Conseil & les autres Magiftratüres convoquèrent une as- 
semblée. extraordinaire , qui dura jusqu’à 3. du matin. En 
attendant le résultat de cette délibération, le Général 
Raumer, fit intimer au Magiftrat , qu’il eut à lui en- 
voyer une Dépuration, formée de divers membres de toutes 
les Magiftratures, & du Corps des marchands ; ce qui fur 
exécuté. dans la matinée, Sur les midi, le Général reçut 
cette Dépuration, & lui fit lire la Déclaration ci-dessus, 
Il ajouta , qu’il leur accordoit 24 heures pour se décider. 
Dans lintervalle ; le: Magiftrat lui envoya une seconde Dé- 
putations pour demander un délai plus considérable , afin 
qu'il puts adresser direcrement au Roi de Prusse ‘lui-même. 
Le- Général répondit; qu’il mavoir pas dinfiructions sur 
ce points mais que Cependant il accorderoit aux habi- 
rans le délai en queftion, sous la clause qu’ils lui remet- 
trojent en forme de garantie, le fort de Minda » Situé à 
une bonne demie lieue de Dantzig, près de Ja mer, & 
qui domine cette ville. Nous ignorons encore quelle aura 
été la détermination des Dantzicois, 


ER ASN EUR 


Paris.—Fin des éuénemens de Février a © des premiers jours 
; de Mars. ; 


( Nous avons. déjà parlé de la réunion de la Principauté de 


Monaco & du Baïillage de Schambourg; le même jour, il 


a éié fait d’autres réunions, qui intérefsent dès Princes & ‘ fe font fait entendre de re parts. 


Seigneurs Allemans. Voici les difpositions littérales du dé. 
cret. ) r Lee 

Art: ter, La principauté de Monaco eft réunie au 
territoire de la République; & fait partie du département 
dés Alpes Maritimes. Di Er 

H. La partie inférieure du baiflage de Schambourg. 

dite le Bas-ofice , eft réunie au territoire de la République, < 
& fait partie du département de la Mofelle. 
IHI. Les communes du pays de Saarwerden & de Harfche 
kirich, ainsi que celle d’Asweiller, font réunies au territoi- 
re de la République, & feront réparties entre les départe. 
mens du Bas-Rhin, de la Mofelle & de la Meurthe, fuis 
vant le mode qui fera déterminé par un décret particulier. 

IV. Les communes de Crehange Puttlange, Pontpier 
re & de la partie Allemande de Teting; les communes de 
T'rulben, Kæpen, Hilfchr-Schwex Eppelbrunnen, Oberfte 
einbach, Igelsharch & Armsberg, font réunies au terris 
toire de la République, & font partie du département de 
la Mofellé, 

V.Les demandes en réunion, faites par diverfes aue 
tres Communes, ou par des Corps adminiftratifs, font ajoure 
nées jufqu’à ce qu’il fojt parvenu de nouveaux renfeigne-: 
mens. 

VI Lés Corps adminiftratifs des départemens, auxquels 
font réunies les fufdices communes par le préfent décrets 
fourniront à la Convention Nationale, tous les éclaircifses 
mens nécefsaires, pour qu’elle puifse fixer dans le plus 
bref délai, le mode d’incorporation de ces communes, & 
lui feront connoitre la nature des biens nationaux qui 
en dépendent, La Convention Nationale met ces biens, 
ainsi que routes les propriétés comprifes dans le territoire 
des communes nouvellement réunies, fous la fauve-sarde dé 
la Nation & des loix. ...... 

Quand on y réfléchit, ce doit être un fpectacle ass 
sez singulier, que celui de ces bons & loyaux Alle- 
mands, auxquels des cohortes Françoifes viennent per- 
fuader , qu’ils les ont appellées; qu’ils déteftent le joug 
de leurs prétendus despotes ; qu’ils veulent introduire chez 
eux vne liberté qu’ils appelient tyrannie , une égalité qu’ils 
regardent comme on être de raison; en un mot, qu’ils 
veulent être François, eux qui n’entendent pas même la : 
langue , &. qui abhorrent les principes de leurs foi - difant 
libérateurs. Cependant , il eft probable que l’on traia 
tera de même le Hainaut Aurtrichien qui a émis, ou plu. 
tôt auquel on a fait émettre un vœu femblable, comme 
Pannonce Ja lettre qui va suivre ..,, Qui sait même: comme 
les arts prennent chaque jour un nouveau dégré de perfec- 
tion, peut-être la convention nationale plus éclairée, en 
viendra-t-elle au point » de réfumer tous fes décrets para 
tiels en un feul, qui réunira Europe entière à la France, 
Il ne s'agira plus que de la’ conquérir, & cela eft un peu 
plus difficile que de rendre ún décret. Mais rien n'est impossible 
aux apôtres de la liberté ®© Ue légalité. Dumourier nous l’afsure, 


Lettre des commifsaires de la convention dans la Belgique, 
datée de Mons, le x1. Février, 


» Il eft fatisfaifant pour nous d’apprendre à la con» 
vention, que le nouveau dégré d’énergie qu’elle vient de 
donner à la France entière, en déclarant la guerre aux 
tyrans de l’Angleterre & de la Hollande, s’eft fait fencir 
au peuple de la Belgique. Les citoyens de Mons viennent 
de hater leur réunion à la France. 

» Peu de tems avant . l’ouverture de lafsemblée, 
convoquée par le Général Ferrand, en exécution du dé~ 
cret du 31 Janvier dernier, des agens du parti vaincu de 
PEmpereur, & du parti expirant des prêtres & des nobles , 
ont voulu exciter des troubles dans le lieu de la féance: 
mais bientôt ils ont été forcés de fe dérober à l’indigna- 
tion des Belges. La préfence du Général a ramené le 
calme. 
"  „ L’afsemblée compofée d’environ 3000 votans, 
seft ouverte, & le vœu de la réunion à la France , y a 
été prononcé à Punanimité, Des cris de vive la république 
La ville a retenti 


i 


T 


s k > 


du bruit des cloches & du canon, & des jeux de toute. 


espece, ont succédé à ces premiers mouvemens d’allégrefse. 
-ıı , Mons ne seft pas bornée à des fêtes patriotiques; 
elle. a déjà organifé ‘une force de, 2000 bommes, tent à 
pied qu’à cheval, presque tous armés & équipés, qui nous 
ont manifefté le desir de partager les dangers & les tri- 
homphes des frères dont ils cnt adopté les loix. Cet e- 
xemple sera imité par le refte des habitans du Hai- 
naut & des provinces qui l’avoisinent. 
dans la grande & dernière lutte , entre la libérte & la ty- 
rannie , il ne peut subsister ni liberté modifiée, ni aggré- 
gation politique foible & refserrée. ‘Tous alors devenus 
François, & combatttant fous les bannières de la répu- 
blique , partageront avec nous la gloire de brifer les fers 
de la Hollande , de vengér les amis de la; liberté opprimée 
en Angleterre , & de purger l’Europe de fes tyrans conjurés. 


A la fuite de Pinvasion boftile du Duché de Deux- 
Ponts par les François, on à vu arriver un Commifsaire 
de la Convention, chargé d'achever par fon éloquence, ce 
que les baïonertes Nationales n'auront pu faire, Sa mis- 
sion eft plus importante qu’on ne le croit. Il Sagit de 
rendre légale aux yeux des habitans, & de l’Europe en- 
tièré, une ‘agrefsion qui répugné à toutes les loix; de 
prouver au Duc Régnant, que bien qu’il ait exâctement 
gardé la neutralité, contre fes propres intéréts, les François 
ont eu raifon d’envahirf fes Etats, aux mépris des «fsu- 


rances réitérées qu’ils lui avoient fait donner par leur mi-: 


niftre, M. Desportes; qu’ils avcient le droit de s'emparer 
de fes chevaux & de fes caifses, bien qu’ils lui eufsent 
donné une fauve-varde; qu’il leur étoit permis d'enlever 
M. d’Esbeck miniftre de ce Prince & de lenvoyer fous 
efcorte à Paris, parce qu’il avoit fait une proteitation au 
nom de fon maitre; &e &c. Tels font les grands objets que 
fe propofe lé Commifsaire, M. Gradet, & qu’il croit a- 


voir prouvé dans la proclamation fuivante. Nos lecteurs fans. 


doute en jugeront autrement, 
Le citoyen Guader aux citoyens du Duché de Deux-Ponts. 
Citoyens. 


Par ordre du Général en Chef de l’armée, j’ai pro-. 


ælamé les décrets de la Convention Nationale de France, 
qui reftituent au peuple la Souveraineté, qui depuis .si 
long-temps leur étoit enlevée. 
…. À «cette proclamation, les agens du ci-devant Duc 
ide Deux-Ponts, les fang-fues du peuple, mugirent & pous- 
erenx des cris de rage. Les menées fecrètes furent our- 
. dies pour ‘capter le. peuplé, & de tromperifur fes vrais. 
“intérêts. Jai été inftruits j'ai fuivi le cours de ces intri- 
ues ténébreufes ; pen connois les principaux auteurs, Je 
fs ai méprifés, & j'ai dédaigné de frapper du glaive de 
la loi, des ennemis afsez laches pour fe cacher. La mo- 
dération enhardit; leur chef s’eft déclaré chef de parti; il 
a ofe faire imprimer une proteftation, comme miniftre d’un 
Duc de Deux-Ponts, affectant de méconnoitre la Souve- 
raineté du peuple, & voulant hautement refaisir une au- 
torité détruite à jamais. Le peuple eft vengé, l’opprefsion 
eft détruite , l’opprefseur eft puni ; le même fort menace 
tous ceux qui imiteroient fon cupable exemple, 
Rien n'empêchera le peuple Souverain. d’éméttre 
librement fon vœu, fur la forme de gouvernement qu’il 
croira la plus utile à fes intérêts, à fa localité, pourvu 
qu'il prenne pour principes, les bafes de la liberté & de 
légalité. Les opinions feront & devront être libres, ceux 
qui venteroient d'effrayer par des menaces, ou de féduire 
le peuple par de fallacieufes fupertheries, deviendront les 
victimes .de leur ambition & de leur fol orgveil. Le peuple 
Fr'nçois ne cherche qu’à trouver des amis & des frères, & 
ce n’eft qu'après avoir épuifé tpus les moyens de douceur 
& d'amitié, après le plus libre cours des opinions indi- 
viduelles du peuple, qu’il le reconnoit pour être digne de 
fon'eftime ou de fon mépris. 5 a 
.. Vous touchez à l’heureux inftant, où d’un mot, 
vous allez. brifer.les idoles fragiles qui faifoient votre ter- 
reur s. & recouvrer votre pleine & entière puifsance. Mé- 
ditez profondément fur vos vrais intérêts, pour apporter une 
opinion. à vous, lorfque vous vous rendrez aux afsemblées 
primaires, Kloignez tout hamme fufpect, tout privilégié qui 
chercheroit, à vous induire en erreur; devenez hommes li 
bres , & vous trouverez dans la magnanimité du peuple 
François , des défenfeurs ardens, desamis fürs, & des guer- 
riers invincibles, qui vous garantiront pour toujours du joug 
honteux; fous lequel vous gémifsiez depuis. longetemps. 
CONVOCATION O 
Les citoyens de Deux-Ponts, habitans, propriétaires 
Avec résidence , & fils de famille âgés:de vingt ans, font 
éonvoques à fe réunir en afsemblée primaire, le 29 du mois 


# 
m. 


Ils fentiront que: 


= 


de Février, dans Péglife dite des Luthériens , $ neuf heures 
précifes du matin, conformément à l’efprit des décrets, 
dont la Pfoclamation à été. faite'le 2r du préfent mois. 

Au quartier général de Deux-Ponts ; le 26 Février 
1793. Pan 2me. de la République Francoife. 

L’officier de PErtat-Major- Général de l’armée, chargé 
de la Convocation & tenue des afsemblées primaires. Guadet, 

(Il est trés probable que les François mauront pas 
eu le tems d’organifer ces afsemblées, & qu’ils auront lats- 


fé cet honneur aux Autrichiens. } 


Décret Sur le recrutement da l’armée. ; 

» La Convention Natiomàle déclare que les defpotes 
toalifés menacent la République, en conféquence elle dé. 
Crete ce gui utay 4 TR 

» Sont en état de réquisition permanente, & à la dis- 
position du miniftré & des Généraux, jufqu’au complément 
de larmée, les gardes Nationales, depuis l’âge de 19 ans 
jéfqu’à 4o. non mariés, ou veufs fans enfans, « 

» La Convention Nationale fait un appel de 3c0 mil. 
le-hommes, pour completrer les armées dé la République, « 

» La répartition fe fera en raïon de la Population 
des départemens, & d’après le tableau qui feur féra envoyé.. 

. » Les départemens du Mont-Blanc & des Ajpes-Ma- 
ritimes , feront compris dans cette répartition, daprès une 
proportion déterminée. * l 

» Le conseil exécutif provifoire adrefsera fans retard 
à chaque département. l’étar des hommes qu’il devra fournir. 
is Dins les 24 heures qui fuivront la réception de la 
loi, les directoires de diftrict feront la réparticicn des hom- 
mes à fournir, entre les: diflérens diftricts, & ceux-ci entre 
les communes de leur  arrondifsement , & dans le méme 
délai, ve Re Ssp ; e A 

» Les Corps adminiferatifs: dans la “répartition , au- 
ront égard au nombre d'hommes, qui auront déjà été four- 
nis, foit par ces diftricts ; foit par Ces communes, & qui fee 
ront en ce moment fous les drapeaux de Ja Réprblique. 
Lans les départeméens maritimes ou dans ceux qui fournis- 


fent au fervice des classes, on aura égalème: égard au 
pour le fervice des vailseaux de 


nombre dhommes clafsés 
la République, « Free 

. » Aufsi-rôt que les officiers municipaux auront recu 
Pétat des hommes, que leur commune devra fournir, ils 


en donneront connoifsance aux citoyens, qui feront con- 


voqués à cet effet, & il fera cuvert pendant les trois pres 
miers jours qui fuivrent cette première notification, un 
regiftre fur lequel pourront fe faire infcrire volontairement, 
ceux qui voudront fe confacrer à la défenfé de la patrie. e 
. nl fera. ouvert dans claque municipalité ; pendant 
trois jours, un regiftre où pourront s’infctire “eux qui 
voudront fe confacrer volontairement à la défenfe de la 
République. « | 
» ile nombre de ceux qui fe feront ‘infcrits vo. 
lontairement ne fuffit pas, les citoyens & fls'de Citoyens 
feront rafsemblés; & fans défemparer, ils “feront tenus 
de completrer le nombre fixé: au refte, ils fübrrent ufer 
pour ce choix; du mede de nomination qui leür conviendra 


le mieux, “ FR che IEEE TA et 
» Dans le cas où linfcriprion volontaire ne füffiroit 


pas, quel que. foit le mode adopté par chaque commune, 


péur completter le nombre de foldats exigés d'elle, ce 
complément fera pris parmi les François, .âgés depuis dixe 
huit jufqu’à quarante ans, exeeprant les citoyens mariés, 
ainsi que les citoyens veufs avec. enfans, « -+ 4 
» Ceux qui l’année ‘dernière fe font fait remplacer, 
au lieu de partir pour l’armée, ne. feront point exempts 


d’être désignés pour marcher cette, année. s 


,, Les citoyens. désignés. pour marcher ,; pourront fe 
faire remplacer par un homme, dont ils répondront jufqu’à 
ce qu’il ait rejoiDt. ..., t SEE ; 


'L’afsemblée avoit envoyé à fes comités des finances 


‘& de la guerre reunis, lPexamen d'en projet ice ‘décre -, 


concerbatit les fécompenfes militaires, Dubois Crancé a 
préfenté aujourd’hui le réfultat des difsufsionsdes comirés, 


-& après quelques débats, il a fait adopter. lés articles 


fuivans. «` í RRT ; rte iG 

> >» N fera accordé après la conclusion de da paix, à 
titre de gratification, aux foldats qui auront fervi la Ré- 
publique: favoir 60 liv: pour une, campagne; 160 livres 
pour deux Campagnes; 300» pour. trois. campagnes; BOO. 


pour quatre campagnes. COR” Var, 


,» Cet article fera applicable: aux volontaires qui ont 
fervi la dernière campagne, & qui font où retourneront à 
leurs drapeaux, — Dans lescas où les volontaires qui ont 
quitté leurs drapeaux, .yretourneroient d'ici au premier 
Avril, la Nation leur fera, la remife de.ce .qu'ils devront 


à la maise, « j EENE 
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, * : L'article fuivant-a été décrèté comme il fuit: 

| 2 n° Togt: militaire réformé jouira rant qu’il vivra, & 
A quelle que foit-enfuite la place qw’il occupera daris PEtat, 


du traitement fixé par le préfent décret, quels que foient 
les émolumens: qui feroient attachés à fes nouvelles fone- 


| «tions; & fans. aucune “déduction. “ Ÿ 
rs: à L'article. IV. -a été propofé ainsi. 
» La Convention. Nationale, voulant i 
| nouvelle marque. de reconnoifsance, à celle déjà promife, 
| & en faire fentir, autant qu'il eft en elle, les effets aux 
familles. des braves défenfeurs de la République, autorife 
 dès-à.préfent tout militaire, à acquérir un bien national, 
dont. le payement pourra s'effectuer à la fin de la guerre, 
par da remise de la pension qu’il auroit . méritée, fur le 
ied du rachat à dix pour cent. — De manière qu’un mi- 
liaire qui auroit droit à une pension de 240 livres, pour- 
fa. en la remettant à la Nation, s’il le juge convenable, 
recevoir en échange, une quittance de 2,400 livres, fur un 
| bien National qu’il auroit acheté. * — Cet article a été 
adopté. . : 
Losa ~ Un membre a propofé. d’hypothéquer fpécialement 
| 400. millions des biens des émigrés, pour le payement de 
es pensions. Plusieurs autres propositions ont été faites; 
Cambon les a réunies dans la rédaction d’un article, que 
JPañsemblée a adopté comme il fuit. Sie 
» Les biens des émigrés font affectés, jufqu’a la: con- 
eurrence de 400 millions, au payement ‘dés pensions & 
` gratifications mentionnées au précédent, La Convention 
charge des comités -detla guerre & des finances, de lui pré- 


fenter un projet de décret, für le mode de conversion des / 


pensions militaires, en capitaux fur les domaines nationaux.« 


Extrait du discours du miniftre de la guerre à la Con- 
ba gb pe est tr ventions le 21 Février. 
5 17 aSofxante mille volontaires ont quitté leurs drapeaux, & 
fe font répandus dans l’intérieur, pour y recevoir les ca- 
refses de leur famille. Le vuide s’en fait fentir. Je pro- 
Pofe que tous les départemens foient invirés à les faire 
im féjoindre,: «=. g # 
cop doo Je préfome rrop bien du patriotifme des départe- 
“mens maritimes, pour Croire qu’ils ne s’emprefseront pas 
de porrér fur les côtes les plus abordables, les forces les 
plus impofantes, pour repoufser les brigands qui voudrojent 
faire un débarquement; ce qu’ils n’oferont, car l’Angle- 
térre fait elle-même, qu’elle ne le feroit pas avec profit.“ 
Sa C'eft donc vers la Hollande & Mayence, que nous 
devons diriger nos premiers moyens, « 
rs Pen propofe un qui nous fournira dans 24 heures, 
les 300 mille hommes qu’il nous faut, & nous ne fubirons 
pas les retards qu'exigeroit la fabricarion de 300 mille habits. 
©» [l neft pas une municipalité ‘qui palt des fusils 
& des habits, en nombre proportionné aux hommes qu’elles 
w. gdoivent fournir. « 
ne avot » Je propofé de faire prendre ces fusils & ces habits 
¿g fariceux qui doiveñt marcher, en les faifant piyer par 
rare département de la guerre. Ce n’eft point une atteinte 
% la propriété, puifqu'on ne prend que ce qui eft héces- 
faire pour marcher à l’ennémi, & que l’on en paye la valeur.« 
| 


© Je ferdi completter lParmement, par le verfement 
:de:80 mille fusils, qui fera fait dans les dépôts généraux. « 
SEAE Nos ennemis fe rafsemblent, & fous quinze jours 
ils feront ‘en mouvement. ‘‘ Lan Eo 
5 » Il eft urgent de porter la première levée vers la 
Hollande, que Dumourier va envahir, & vers l’armée de 
_  : Cuitine, qui fixant les Prufsiens fur Mayence, fera une 
utile diversion. # de 
© >> °% Il feroit bon de fondre la foule de légions for- 
mées, dans les huir légions décrêtées, pour les huit ar- 
- mees: C’efr le feul moyen de les completter: & d'éviter 
Jes abus qui fe commettent ; car une foule d’intrigans char- 
_gés de les lever, ont volé jufqu’à six cens mille livres 
“fur Pachar des chévaux, « ` oA 1 ; 
+ +3, Je propofe de’ n’sccorder aux officiers civils & mi- 
litaires, que la quantité de rations 
, < au nombre de chevaux qu'ils auront, a. 
4, I exifte 50 mille matelats qui pourifsent dans les 
magasins. Je demande que le minifire .de l’intérieur me les 
remette, & je les feral tranfporter. dans les hôpitaux & 
:«dans les villes de guerre. # 7, 
` Lettre du ministre-de la guerre —Paris, “du 24 Février: 
`» Un courier: que je recois du Général Biron, Com. 
Mandant Parmée d'Italie: mapporte'la nouvelle d’un avan- 
tage important, que lesæroupes de la République ont rem- 
porte le 14 de ce mois. : Un Corps de troupes Autrichien. 
es .& Piémontaifes ; fort de plus de 2,000 hommes, étoit 
afsemblé, à Sofpello, & meñaçoir les poftes avancés de Nice, 
Les Généraux Brune & Dagobert, Commandans fous Biron, 


{& n'ayant avec eúx que 8 à Goo hommes, eurent ‘ordre 


ajouter une, 


de 
prévenir les ennemis, & de les attaquer eux- mêmes dans 
Sospello. Les difpositions de ces deux Généraux furenc 
faites avec les plus grands talens, & eurent les plus heu- 
reux fuccès ; elles couvrirent l’infériorité du nombre, & la 


“valeur Frañéoife y. fuppléa. L'attaque à été três-vigoureufe, 


& la défenfe opinfatre; les ennemis ont été repoufsés, & 
ont eu environ 50 hommes de tués ou blefsés. + 7 

» Nous leur avons fait en outre 300 prifonniers Au- 
trichiens, ‘parmi lefquels fe trouve le major Strafoldo, 
cousin du Général de ce nom, & plusieurs officiers.. Nos 
troupes ont obfervé un ordre & une difcipline admirable. 
L’artillerie a déploye fa fupériorité ordinaire, & les Chefs 
de Corps, Vicos, Lombard & Périer, ont merveilleufe- 
ment fecondé l’ardeur des folders François, Une partie de 
la gloire de cerre journée » eft aufsi due aux Capitaines des 
grenadiers, Rambault & Defpinoy, qui: à la têre de leur 
brave colonel, unt mis fin au combat, Ladjudant-major 
Mary ; & Brugey officier du cinquantième régiment, ont 
aufsi montré une três-grande Intrépidité, en courant s’em. 
parer descentes ennemies, avec une valeur qui a été re- 
marquée & applaudie par toute Parmée. -Je m'eftime heu- 
reux d’avoir a tranfmettre à la Convention, les noms & 
lés fuccès de mes braves compagnons d'armes. Jai ap- 
pris en les conduifant moi-même aù combat, ce que peut 
leur courage, & je ne me confole de ne plus partager leur 
gloire, que par lefpoir de parvenir par mes efforts & 
mon infatigable activité, à pourvoir à tons leurs befoins. « 

NE. L’organifation du Miniftère de la marine ,telle que 
Pa décrêtée la convention, ne diffère de celle du Minis. 
tère dé la guerre, que pas sa dernière d'ifposition, qui ôte 
au département de la m rine , la nomination des Consuls , 
pour l’attribuer au département des affaires étrangères. 

io“ 

On avoit comme perdu de vue le Général Anfelme, 
& les nombreux rhefs-d’accufation articulés contre lui; il 
va reparoitre fur la fcène. Voici le rapport fait lé rs, à 
la Convention Nationale, relativement à cette eause im- 
portante» aR f i 

~ Collot d'Herbois, Pun des Commifsaires envoyés par 

la Convention , dans le ci-devant comté dè- Nice, ob- 
tiént la parole , pour faire un rapport. fur la conduire 
du Général Anfelme; il dit: », En prononçant la réunion 
du comté de Nice à la République Francoise, vous avez 
fatisfait au desir folemnellement manifefté des habitans de ce 
pays. Mais pour être entièrement juftes, il faut revenir fur 
le pafsé. Vous avez des outrages à réparer, des coupables 
à punir, Vous n’ignorez pas dans quelles circonftances 
vos commifsaires entrèrent à Nice. Le brigandage, le viol, 
le meurtre: foviHoient certe ville inforcunée: heureufement 
on ne peut attribuer tes crimes , qu’à un petit nombre de 
François. Le Corps de l’armée refta toujours intact. Mais 
les chefs!,, ils font bien coupables; les chefs qui proté. 
gent. les excès, pour fe faire des efclaves,& fâtisfaire leurs 
honteufes pafsions ! 5 

» Vos cmmifsaires ont fait árrêrer le Capitaine 
Mafsena; le commissaire Herus a pris la fuite, & nous avons 


“appris avec furprise, qu’il m’avoit jamais fur été l’état des 


commifsaires des guerres. Le Général Anfelme créoit tour, 
conftituoit tout ; aufsi tout lui étoit dévoué. Nous lui re. 
prochons d’avoir préparé la difsolution de l'armée, par fa 
conduite arbitr ie, d’avoit entretenu un trouble continuel; 
éarefsant avec affectation fes partifans, maltrairant, defti. 
tuant , renvoyant les autres. Nous lui reprochons d’avoir 
abandonné: fes troupes au fléau des armées, aux querelles. 
Nous lui reprochons de les avoir ‘laifsées dans une oisive- 
té meurtrière; d'avoir rébuté avec dureté, ceux qui lui por- 
toient de juftes réclamations. ; 

» Ila écrirau miniftre de la guerre ; que les provinces 


| méridionales éroient tranquilles, depuis qu’elles avoient vera 
sé dans fon armée, les brigands qui les ‘avoient long-temps 


agitées. h bien! cet homme qui crôyoit avoir des bris 


de ados rie _gands, des cannibales dans fon armée, ne prenoit aucune 
c tonrrag » Eg s 


mefure pour les retenir, pour les furveiller. Il les proré- 
geoit au contraires ils difoit: sils ne pillent pas ici, je les 
menerai- piller ailleurs Anfelme étoit fidelle x fon fyftè- 
me; car, on a pille jufqu’aux effets des hopitaux, jufqu’au 
bagage des officiers François. Nous avons un ordre signé 
de lui» pour mettre le feu aux maifons de quelques cj- 
royens,.qui avoient refusé de lui remettre leurs armes. Il 


‘faut. que cet homme ait appris le métier de la puerre dans 


des circonftances bien malheureufes. Cet homme rude jus- 
Res . CRE Jus- 
quà la cruauté, rafsembloit dans l’intérieur de fa maifon, 


toutes. les habitudes de l’ancien régime, Rien n’étoir épar- 
| gné pour fatisfaire fa molefse ou fon orgueil, tandis que l’on ne 
| rendoit jamais les honneurs militaires à vos commifsaires, { à 
moins qu'ils ne. fufsent dans la compagnie du Général, 


bé 


» Le confeil exécutif vous apprendra, que toutes les 
relations qui vous venoient de cette armée, étoient faufses; 


vous apprendrez; que par la vanité la plus ridicule, le Gé-. 


néral vous a fait préfenter comme des trophées de fa. va- 
Jeur, de vieux drapeaux pris dans le coin d’une église ; il 
vous apprendra que le fort de Montalban a capitulé devant 
deux volontaires intrépides, & que par conféquent le Ge- 
néral n’a eu aucune part à cette conquête ; donc il seft 
tant glorifié. à Sae ) 

» Le rapport que je viens de faire, embrasse des 
objets de plus d’une nature , & qui devront être ren- 
voyés à l’examen de diflérens comités. L’acte d’accufa- 
tion contre le Géneral & ses complices, devra vous être 
préfenté par le comité militaire. 

» Je me. borne en cer inftant à demander, que le pou- 
voir exécutif foit chargé, de tenir le Général Anselme en 
état d’arreftation, jusqu’à ce que les rapports de vos comi- 
tés vous ayent mis à même de prononcer sur sa conduite, ,, 


(L’assemblée adopte cette proposition»: & décrète en ‘outre’ 


l'impression du rapport. ) 
Fin du Manifeste des. Etats de Hollande. 


Parmi les nombreux fujets d'étonnement , que nous 
fournit la Proclamation, dont nous fommes fur-tout appel- 
lés à démontrer l’abfurdité à nos compatriotes, nous ne 
faurions pafser fous silence, ce qui y eft dit au fujet de ce 
petit nombre dhommes, inconnus & méprifables ; qui s’ar- 
rogent, fous le nom de comité Batave, un pouvoir ima- 
ginaire, & qu’on nous désigne maintenant comme devant 
être chargés de l’adminiftration provifoire , jufqu’à ce que 
nous aufsi, nous ayons à l’exemple de la malheureufe Fran- 
ce, formé notre Convention-Narionale. Serons-nous donc 
obligés de renoncer à l’autorité douce. qui nous gouverne, 
pour foumettre nos propriétés, tout ce qui nous eft cher, 
notre vie même, au caprice de quelques individus incon- 
nus, méprifés, ignorans , qui en difpoferont à leur gré, 
jufqu’à ce que lPadminiftration pafse de leurs mains, dans 


celles d’une foi-difante Convention, aveuglement. dévouée. 


à la France, comme nous le voyons actuellement dans 
notre voisinage, & dont l’autorité auroit nécefsairement 
chez nous, les mêmes fuites défaftreufes, qu’elle a eues en 
France ? Comment a-t-on pu s’imaginer, que de pareilles 
idées feroient accueilles par un peuple fage & fenfé, peu 
enclin par caractère, à adopter ces funeftes inventions de 
nos jours, & accoutumé à une adminiftration jufte & modérée? 
Nous nous perfuadons aufsi, qu’il n’eft pas néces- 
faire d’avertir les bons habitans de ce pays, de ne pas préter 
Poreille à Pinvitacion & aux promefses qu’on leur fait, pour 
les engager à fe ranger fous les érendards de cette préten- 
due liberté, ni aux menaces insignifiantes qu’on employe, 
pour les détourner par ‘la crainte, de mettre en œuvre les 
moyens de défenfe, que da nature nous: fournit. Il eft im- 
pofsible, qu'il fe trouve parmi eux des hommes afsez ià- 
ches ou afsez dégénérés, pour fe réunir aux ennemis de 
leur patrie, & venir répandre conjointement avec eux, 
parmi leurs concitoyens, la défolation, le défefpoir, & ce 
long enchainement de maux irréparables, qui font une fuite 
nécefsaire de la plus cruelle rapaciré ; & que tant de pays 
conquis par les François, éprouvent aujourd’hui. 

Nous nous attendons plurôt que tous les citoyens, 
mettant. de côté lefprit de parti qui les divife, réuniront 
leurs efforts aux nôtres, & à ceux de tous lés vrais amis de 
la patrie , pour défendre & conferver fous la divine pro- 
tection, le pays qui les a vu naitre, & où ils ont été 
élévés, & pour arracher la Religion & la véritable liberté, 
ces garants de, notre bonheur, au joug infuportable de 
hordes étrangères & barbares.=Nous attendons tout de leur 
bravoure & de leur courage. Nous nous perfuadons, qu’ils 
ne fe laifseront pas intimider par le tableau exagéré des 
forces, qu’on repréfente comme s'avançant contre eux; 


qu’ils n’oublieront ni la valeur invincible avec laquel- 


le nos immortels ancêtres ont tenu tête à ces mêmes 
François, à une époque où les plus grandes puifsances 
de PEurope , ne combatroient pas comme aujourd’hui, a- 
vec nous, mais étoient liguées avec nos ennemis; mi la 
situation de notre pays, qui fur-tour dans cette faifon, op- 
pofe à une invasion hoftile, des obftacles infurmontables ; 
ni les foins & l’activité énergique du gouvernement, qui 
ne négligera rien, pour afsurer le fucceès de nos communs 
efforts; ni enfin les fecours «efficaces, que nous avons dans 
peu à attendre de nos fidèles alliés. Ht si après tant de 
considérations importanres ; il leur falloir encore un motif, 
pour les afermir dans leur réfolution de tout facrifier à 
la défenfe de la chère patrie; nous leur mettrions devant 
les yeux exemple de nos voisins, les habitans des. Pays- 
Bas Autrichiens , qui ont appelle & accueilli.en amis ce 


même Général, qui ofej fe dire leur libérateur; & ces mê- | Autrichiens & les Prufsiens, n’avoient alors que de très 


mes François auxquels il commande, & qui «ecueillent 
actuellement les fruits les plus amers de leur imprévoyante 
réd ulité. es ; 


Daigne l’être-fuprème X tout-puifsant, qui a si fouvent 
tiré cette République des plus imminents dangers, la pré- 
ferver aujourd’hui d’une pareille délivrance, & de pareils amis. 

Ainsi fait arrété à lAfremblée Ke. Le 20 Fév: 17093. 
Tannheim ; du 3 Mars 
Il paroit que le projet des armées coalifées , eft encore 


de couper : la communication entre Landeau & Mayence, 


& d'attaquer enfuite ces deux forterefses à la fois ,/ tandis 
que d’autres divisions formeront d’efpace à autre, des Corps 
d’obfervation, ou pour fecourir au befoin les Corps princi- 
paux, ou pour fe porter, si les circonfrances l’exigent, 
fur quelqu’une des places voisines. En conféquence, toutes 
les forces Autrichiéennes forment aujourd’hui trois armées 
diftinctes, qui moyennant les renforts qu’elles reçoivent tous 
les jours, font en état d’agir séparément, bien que par leur 
position, elles puifsent fe prêter un fecoùrs mutuél. La premiè- 
re fous les ordres du Comte de Clerfait occupoit dernièrement 
Cologne & les environs. La feconde, commandée par le Gé. 
néral de cavalerie, Wurmfer, tient tout le Brifgau, & fe difpo- 
se à ouvrir la campagne, par le siege de Neuf-Brifsac. La 
troisième, conduite, par le Général Colloredo, fe portoit 
fur Mannheim , & déja elle a tenté le pafsage du 
Rhin. Nous obferverons ici que c’eft fur la probabilité de 
cette marche, qui commence à n'être plus un problême, que 
fe fondoient les foupsons du confeil-exécutif de France, tou- 
chant la neutralité de lPHlecteur Palatin, ce qui a déter- 
miné, mais non juftifié Pentrée des troupes Francoifes, fur 
le territoire du duché de deux-Ponts, dont le Duc Régnant 
eft héritier préfomprif deS, À. $, le Pee Palatin:— Lun 
autre côté, ‘les Prufsiens s’avancenc par le Hundfruck , & 
ont déjà jetté un pont fur le Rhin, aù defsous de St. Goar, 
Le total de ces quatre armées monte à 180 mille hommes, 
—Les Francois ont transporté à Mayence, tous les el ets mie 
htaires qu’ils avoient fur l’autre rive du Rhin, à Bingen 
& autres bourgs, qui n’étant point, fortifiés, eufsenc'cédé 
au premier choc. 
Extrait d’une lettre authentique d’ Aldenhoven, lé ter. Mars. 

.» Ce jour-ci a été un jour de gloire pour les armes 
de PEmpereur. Après avoir pafsé la Rhur cette nuit, nous 
avons repoufsé l’ennemi, tant du côté de Duren, que de 
celui de Juliers, jufqu’à plus d’une lieue au-delà d’Aidens 
hoven. La perte des François eft de près de 2 mille hom- 
mes, y compris 6oo prifonniers. Douze canons, T3 cha- 
riots de munitions & une caifse militaire font tombés en- 
tre nos mains. L’Archidue Charles a attaqué en perfonne 
avec Pavant-garde , plusieurs batteries des ennemis qui ont 
été emportées; Q canons ont encore été pris dans cette 
occasion, Notre perte n’eft que de 10 hommes tués, & 40. 
blefsés. Parmi les premiers, on compte malheureufement 
les braves majors de Portzenheim & de Mehrmackers, , 

De Cleves, le 4 Mars. 

Les’ Francois, poftés en très petit nombre dans le 
fort Sr. Michel, de Pautre côte de la Meuse, vis-à-vis de 
Venlo, ont jetté des bombes, dans la nuit du 2 du au 3, 
fur cette malheureuse ville, qui a été en partie ou détrui- 
te ou brulée. On ne peut avoir encore les détails de: ce 
trifte événement. — Les nouvelles authentiques quenous 
avons reçues hier matin de Parmée, portent que des Aue 
trichiens ont fait lever le blocus de Maeftricht, & rentor: 
cé la garnifon de 3 mille bommes, après avoir emporté 
les poftes de Brugge & de Schwalmen, ( Ruremonde a éré 
pris le 3. ainsi qu’ Aix-La-Chapelle : des lettresofficielles en 
date du g. mous le oarancifsent. } ; i 

D’autres lettres officielles du 7.parient d’une affaire entre 
Maestrier & Bruxelles, où les François ont encore perdu 
près de 4000 hommes, & 30 canons. Nousattendons les 
détails; probablement la perte aura été exagérée, faute de 
rapport officiel. — Ces mêmes lettres nous donnent Pértat 
actuel des forces Avutrichiennes , fous le Commandement 
général du Pce. de Cobourg, — Le comte de Clerfaic: 
38400, hommes d'infanterie, 12,000 de cavalerie; en tout, 
50,400. buütre une artillerie formidable, — Le Pee. Ho- 

nhoe: 25,000 hommes.— Le Due de Brunswick - Oels : 
12,000 Prufsiens;°3:600 Hanovriens, 2000 Munstériens , 
aveè 30 pieces dé canon, Total: 94,000 mille hommes de 
troupes aguéries. Cette mafse redoutable est exclusive- 
ment destinée pour entrer dans la Belgique. 

Nous ne ferons point mention des 50000 François 
investis, & faits prifonniers par les Autrichiens. Ce font 
de ces Contes bifarres que peut rapporter fur parole, un 
Eee qui n’a aucune idée de la tactique, & qui ignore 
| 
| 


qu’il faudroit au moins 150,000 hommes, pour en investir 
50,000. mais auxquels un homme fenfé ne donnera ja- 
mais foi, fur-tour s’il connoît la position de la Belgique, 
où Pon ne trouve aucunes plaines afsez vastes, pour y livrer 
un combat de 200,000 hommes. On fait d’ailleurs que les 


| petits Corps fur les. Confins de’ Hollande, & que les Fran- 
| çois n’ont pas plus de 50,000 hommes, repartis dans toutes 
| les provinces forteréfses, villes, bourgs &c, de la Belgique. 


ri 


